
de calomnifer, de perséeuter la religion dn
la, mesure <le ses îîaoyons ! lpart, il court,
il vole. S'il s'agit (le ces basses (Oeuvres, Coin-
me le crochetage <Funi cou vent, la confiscation
du bienî des pauvrîes, 0o1 petit frapper âL sa

por-te ; il est prêt à se <dévouer, au nomi de
lat Liberté, (le (g lde la Fraternité, dle
vise, comme on sait, bien chère aux francs-
maçons.

ïiVais àl quoi boit verise.r (lui sang inutile
La MaLçonneriie bourgeoise a. désormnais

fait son choix. La vute dlu sang lui répu-
gne. Ce qu'il lui faut, c'est, la mnort A petit
(le tous ses enueemis. Plutôt <que de tuer ses
-idversaires, elle préfère les anénmier. Elle a
étudié llhistQire dles tyrans, et y a trouvé
l'art dle l'étouffement, les tyrans lui ont four-
i le type de la mort lente entre deux per
fides textes de la loi comme entre deux n-
telas. .

Le sang versé ne sert à rien oîu à mîoins
(lue rien. La Fraîîic--Nl.toinnerie le l'Éqjua-
teur it fait vraiment un beau coup en assas-
sinanît Garcia 3oreno. Non, l'assassinat
est u procédé par trop primitif. Dans
notre siècle positif, on lie doit faire que ce1
qui est utile. L'assassinat est un luxe inu-

tile.

Quand Thermiidor eut éclaté, la Révolu-
tion we lassa de verser le sanlg. La guillo-
tine s'arrêta : mais la persécution nie cessa
pas pour cela. Les prêtres furent encore
déportés, moururent sur les pontons. On
-x 1pela cela lat guillotine sèche. L'histoire
superficielle prétend que lat persécution s'tar-'
rêtit après Thermiidor. C'est une errieur.
Elle devint plus etvamîte ; elle profita, (les
écoles et les fautes qu'avaient faites ses pre-
illiers organisateurs.

Il eii est de même de la FacMçne
rie; elle eni est à sa période de guillotine
skche. Qu'on nie s'y lie pourtanit pas trop,
et que les futurs Garcia3Moreno et Ptossi
veuillent bienî prendre quelq ues précautions !
Si le poignard irait inai aux Prudliomnmie-s
«des loges, si le revolver lui-même tremible-
rait trop dans leurs mains, <ju1,o1 n'oublie
pas qu'à notre époque moderne, Mazzini a
trouvé soni Orsini, et, qu'ià défaut le I'<acqua
Tofancr, la dynamite nia- pas dlit son dernier
mot

Convenons pourtan4 si l'ou veut, que la
Maçonnerie françatise parait moins disposée
a verser le saitg, miolus sanguinaire que

.lis. N'examinons îxis <le trop près quelle
part de resp)onsa-bilité lui revient dans nos
convulsions et nos massacres politiques,

lettre close pour' lit ma<>irité <les francs-ina.
cols. Fria D)iavolo nie peuit avoir aucun
r.apport avec J. Prudhonmne o>u M. Jourdlain.
TPout cela détonnera de plus en plus, il faut
l'espérer, avec l'a<loucisseuient (le nîoeurs'et
le Vrai pors

1fais ce qui nîest pas démodé, ce qlui est
éternel, c'est la guerre à la religion, cachée
souis ses syibole3. Cela est plus actuel, plus
vivanit que jamais. Cette guerre contre la
religion nie se déguise plus sous le mystère
hypocrite d'un temple à édifier au grand
Architecte dle l'Univers., out <le la mort d'Hi-
ranmi ou (lu Grand MNaître des Templiers, à
venger. L es membres intelligents des loges
ont honte de ces vains symboles. Ils ont
reJeté tous les voiles, marchent (droit au but
et ont le courage <le dire: IlLa Religion,
Jésqus-Chirist, Dieu, voilà lFenneni? ?"

Les symboles, c'était bont pour le temps oit
la science était encore dans les lanîgues, OÙ
la vraie lumière nie paraissait qu'aux initiés,
où lat Gnose se transmettait de mains eii
mains connue l'antique flambeau, où la Ma-
çonn1erie devait ménager les gouvernemients.

M aintenan-ti la Gnose est coumue;- les
secrets ont transpiré!h A quoi bont les cacher ?
Les gouvernements sont pour nous : nous
sommes libres.

Nous vonlons la destruction de toute reli-
gion, du catholicisme eîx particulier. Il y a
un moyen plus infaillible que le poignard
pour y arriver. Par. le poignard, nous pou-
vous dlétruire un ou plusieurs catholiques,;
mais le catholicisme nous écha'ppe. Nous
n'en aurons raison que par les idées. Em-
parons-nous (le l'edlucatiotis (le la jeunesse;
écr-asons l'ouf ; détruisons legernie catholi-
(lue, partout oit nous le rencontrerons.
Chassons le prêtre <le partout. Emnpêchons
le clergé de se recruter par l'application dra-
coniennie de la loi militaire. Nous aum'ons
fait ainsi aevre -éiit>leie uiaçonnique.

Poignaridons 1lihonimîîe à la tiare ei> rendant
dlifficile, sinonu impossible1 l'exercice <le sont
pouvoir spirituel, en le faisanît Par~tou t.
pour un faux iionnai.ye'ur. etc.

Ainsi procédaient *ce; gran ds conspira-
teurs, les Maznles Palmnerston, les Ca-
vour. Ainsi procédait, hier encore, le trop
famueux, Crispi. Ainsi procède le juif T.ei-
ini dans les fanmeuse-s instructions qu'il
adresse à ses affidés. Ces instructions sont
desq cours complets de démnoralisation (Jdu
peuple- Disciple dle Nubius et (les piccolo
Tigre, Lemmni enseigne à ses adeptes, avec

ACTIF total au Cinadil, .S 2,011,235.93

Y comlpris le dépôt -XI
gouvernement de.... 1,064,681.45

Mo'îtitît d'assuranciies en
force aid Canada ...... 14,320,863.00

BONS AGE NTS demandés pour la
cité et le district de Québec.

S'adesse ausoussignié

DAVID SEITE,
Agent généiral,

Rue St-PIerre, Québec
r, juillet lm9. la

;wFUTMEZ le ULG ARE
Ce MeBe As

†.. 
~ ~ .A~*J

dune tiare, demieureront, (le Plus' en plus, 1 d'en conifici l.istriin u
autorités postales. Nous a-1vons

pa PY'econs iquenice r-eliit Pail

ch.aque copie dIéhivire eii cette
ville, soit annuellement 25 ets par~
chiaque abonné. Pour- cette raisoni,
nous sommes for-cés de <eaîc

axmembres (les société8 (le bien-
fiaisanice <le Què)i(bec $0.705p1
an, au lieui de 50) ets.

PRIME DE LI ASCAIN

EN FAVEUR DE L'2INSTRLUCTION.%

Chacun dle nos ABONNÉs est prié
de DÈCO i PE R le Ploés«nýt avis, et de
le remettre à un établissement
d'instruction de son choix. Il l.e
prév-*.indra qu'avec l'un de ces
avis, découpé de l'Aswociation, cet
établissement peut demander à M.
,Josephi Vinol, officier- de l'Instruc
tion publique, Cour de Rohan, à
Paris, die lui adresser ga'iewt
pendant quelque temps, le <h.. -q-nai
dit Ciel, grand ouvrage d'astro-
nomie élémentaire.

LA

NEW YORK

REPAS A TOUTE HEURE

Z I OTM. UOTFL
uT iIIUTiY.L IIOTFL

- DU -

CUIB DE CHASSE ET DE PEOHE
- ]Du-

CHENAL DE MOINE
6~,yia.~ acgur**Cà1ir, FéJix.4 7AT11A y-ERSAK

.M'ontrdal. )'rrii<ain'.

-M deux pas du débarcaldère des ba--
tmaux à vapeur.

ontréal. 5 juillet la

ASSURANCE

RLOYAE CANAIJENNE
FEU ET MARINE

TROUS ROI, Gd -Mt
Bi'anche de QuéJbec, Biareau :

119 RUTE ST-PIERRE
BASSE-VILE, QUEBEC

l umllt Iwo-Ia

- (listlil)lltioli --MXJ JOHNJOHNO k, Cii,, déjà si avaii.
creusemnent connus. M. J. Johinson a ht
précédemmient sa mnarque à Ottawa, où il
tenu un hiôtel (lui figurait au premier i'ai
parmi les établissemnents (le ce genre.

La table est dles miieux servies. Priîneu-.
(le toutes les saisons.

Chiambres spacieuses, nagîîiifiquenieiit
mueublée.; à neuf, et dans lesquelles les
voyage,,(ur-s et les touristes jouissent <le tout
le confort dlésirable.

Le personniel est au grand complet et se
<listingule par une attention et une politesse
wut -à fait remarquables.

vins,
Liqueurs,

Cigares,
Etc., Etc., Etc.,

Tous dle premier choix

PLACE lIES PLUS (JENTRA'ME

Je JOH'NSON & CIE,
64, Rue Saiint-G.tbriel, ?ilontréal.

(J sepL.-1 &.

CIGARES ET BOISSONS

it PU'mu'.<ms cIIOIX

HITE «I


